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SIRE DE "USTUPIN
Par BlLNEST CA.PEN DU

LA PLA D DE GiMi.

Grace à la earmante et iniatigable
hospitalité de M. le préilt de la Seine,
notre prévôt de Paris du dix-nenx-
vième siècle : grâce aux nombreuses
invitations qui tout de sas têtes des
réunions de l'elite de toutesles classes
de l'industrie, desarts, des sciences,
de la société intelligente enfin, beau-
coup connaiss'ent l'intérieur de ce
beau palais de l'édilité parisienne que
l'on nomme l'1ied--vlle, -et tous
ont ad'uîiré ces salons élégants et ces
salles splendides, oh les souvenirs
historiques s'allient aux dorures et
aux seuptures pour miux charmer le
comtemplateur.

Mais quelle est celle de mes lec-
trices, ces soirs de grande fte, ot les
voitures font queue lu palais du Lou-
vre à celui de l'Hotel-de-Ville, en-
combrant à la fois la quai et la- rue
de Rivoli, qu'elle est cellé de mes le-
triea nqui, pelotonnée au fond de :sa
voiture, balancée mollenent et sopori-
fiquement par le pau des chevaux, se
doute, en traversaut cette grande pla-
e illiminée & 9iurno, qu'elle. passe,

pour aller danser, sur le terrain le
plus imprégné de sang humain qui
soit à Paris et môme en France I.
:. La place de la Révolntion, 'erï Ù3
et en 94,a été arrosée pndant deux
as : la place de Grève a été inondée
pendant près de cinq sièbles I«

Et d'abord, sait-on qu'elle est l'o-
rigine dela place de Grève i C'est
un cimetière. -:
kPendant la période romaine, on

LIa balance du. pou-Voir ii

M I

enterrait là les habitants des fau-
bourgs Saint-Mariin et Saint-.Marri.

En 1612 et même en .1818, en
faisant des. fouilles- assez prof<iides,
on découvrit des tombeauï aniques,
des squelettes et des médailles, dont
quelque-unes portaient la date d,
350 et 360, une seule celle de 138.

Quend Paris commença à quitter
la cité pour s'asseoir sur les deux ri
vs, il s'entoura de fortifications,
et là où passe maintenant la rue de
Rivoli, se croisant avec la rue Saint-
Martin, là où étaient jadis les rues
Jean-.Pain.Mollet et Jean-de-l'Épine,
s'ouvraitunt porte nommée: l'Archef
de Sint.Nerri..

(Cette enceinte, la seconde qu'avait
la capitale, avait été construite par or-
dre de Louis VI, - le Gros. - vers
l'année 1119.. Eaoul de Presles, :qui.
vivait vers Charles V, dit que dei
son temps onvoyait encore les ves-
tiges de cette porte de l'Archet-de-
Baint Memr.)

Le mur des fortifications,. en s'é-
tendant à droite, longeait le. .petit
village de Saint-Gervais, oh il y;avait

une chapelle. Le long du ce mur,
l"s habitints du Paris allaient jeter
leurs immondices. -Gravois et im.
mondices, entassés, f4rmrent bientôt
un monticule, une butte, un mon.
ceau.

Puis, aux gravois qui roulaient et
qui tombaient sur le sol venaient se
rejoindre sur la rive. Gravois et
Graviers, couvraient absolument le
terrain, les habitants lui donnèrent le
nom de Grève.

Depuis quelques années, nous pa-
raissons nous étonner des agrandis-
-sèe ts-et des embelissements de Pa-
ris mais depuis que Paris est Paris,
il s'est constamment agrandi et em-
belli, et la proportion est restée la
même : elle est tout à fait en rap.
port de la civilisation.
. Quand, sous Phillippe.Auguste,
àn:1 19S, Paris vit reculer sa seconde
·enceidte et s'élever .la troisième (à
soixante-dix-neuf ans seulement d'in-
tervalle), l ville fat.plus que doublée.
Alors on se -mit à bâtir force maisons,
bt sur le monceau Sain-Gervais on
établit la riue du monceau.

ale:devaient être plus tard une médi-
ocre imitation.

Tellement grande fut l'admiration
des parisiens pour cette constuction
étonnante, que tous vinrent la, voir
et qu'ils la surnommèrent la maison-
aux Piliers,

Du peuple. l'admiratinn passa à la
noblesse, et de la noblesse aux. pin-
ces, taùt et 'ài bien, que la ruine,
veuve du roi Louis le-Hutin, eu eut
folle envie.

y Philippe de Valois acheta la mai-
son aux Piliers pour la lui offrir,
puis, comme le prince de Guy, dau-
phin dï- Viennois, voulut à son
tour avoir cette maison que chacun\ désirait, le roi la reprit à la reine et
la donna au dauphin.

Le dauphin se lassa de la maion
après une posseseinn de quelques'n-

- a nées, et la donna à son tour à Jean
d'Auxcrre, receveur de la gabelle.

-- Cette donation remonte à 1340.
A cette époque, la prévôté. .des

marchands de la ville de Paris éf~ait
entre les mains d'un homme dont le
nom n'est pas demeuré assez populai-

Étienne Marcel, le maître drapier,
nommé prévt des marchands -de la
bonne ville de Paris, en l'an de grA-
ce 1847, sous. la royaut de Tean,
est l'un de ces types dont l'histýire
dela bourgaoisie doit se montrer
fière.

.1 faudrait écrire de longues pages
(et c'est probablement ce que jc ferai

O tta wa, un jour) pour mettre en lumière toute
toute cette existence active, intelli-
gente éclatante de cet homme, .le
chef l'illustre corporation des drapiers,
qui, prévôt des marchands, membre

L Grève était une sorte de grande des états-généraux de 1355, fut pres-
plaine pierreuse, bordée au sud par le que roi de Paris tandis- que le roi
Seine, dont les inondations l'enva- Jean était prisonnier en Angletterre-
hissaient chaque ann&e ; au nord, A cette époque féodale, Etienne
par une église, cell de Saint Jean-cn- Marcel osa lutter contre la noblesse,
Grève (1) ; à l'est,.par les rues -de la et il lutta tant et si bien, soutenu
Mortellerie et de la Tiseranderie, par la bourgeoisie de la bonne ville,
qui bAtissaient, et à l'ouest, par la que, faisant remontrante sur remon-
belle église Saint Jacques*la-Bouche- trance au dauphin :Çharles. formatit
rie, ornée de sa haute tour. . des assemblées.aux halles, une garde

Il y avait alors trois fort belles dans Paris, il en arrivit, lui, bour-
rues qui commençaient il se dessiner geois, à traiter de puissance à puis.
de ce côté : c'étáit la'rueJean ae-[g sance avec les.prnnes..
pine, la rue de la Vannerie et celle Jusqu'à Étinn'e Marcel, la Corpo-
de la Tannerie. - ·· ration' des :marchands n'avait ·éu

A cette époque, un homme, lont qu'une' puissah6 téte secndai'e.
malheureusement le nom est perdu On la nommait 'simpluient. la Cn-
pour histoire, eut l'ingénieuse' idée frrie déla rchad ou.la.Ke
d'acheter les mauvais -. terrain'. de la se de Pari.. L'oriine.de cetteha,
Grève qui' avoisinaient l'église Saint- se (association, - tarme germanique)
'Jean,.et-de faie construire une mai est assezr ,tirieuse -
son adossée au cloitre. Au bio;"n Age, les .seigecrs, >t

cette maison, bâtie dans un; style les chtèlain, pillant et volant sur ls
original; avait un premier étage rou4«.'grandes et petites, le transport
avançant foi.tement en saillie et repo. des marchandises étaitdif£icile Or,-ls
saut sur une rangée -de ,oblonne ; go bdurgeois de Paris ont.toujours 'u.
thiques, dont les arcades des pillieri un faible pouir le bon vin, 'et l ' n-1
des halles et celles de' la place Roy de question était de pouvoir aer
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Iai vins de la Bourgogne dans la bon.
ns ville.

Après mûres réflexions, provoquées
par une série de convois pillés, les
marchands de vina résolurent de s'as-
socier entre eux, imitant les carava-
nes arabes, il formèrent une caravane
dûrment armée qui s'en alla an bour-
gogne, et revint mine et sauve, es-
cortant ine belle quantité de tonnes
et .tdnneaux

eulement, au lien de nommer le
cortège une caravane, ils l'appelèrent
une hanse. .

Être hané devint une nécessité
pour faire le commerce, et Philippe-
Auguste confirma, par ses lettres de
1204, ces corporations

Telle est I origine de la Ranse,
qui fut elle-moe la base de la Con-
frérie des marchandsjurés.

Cette Confrérie avait pourbchef un
homme nommé aux voix que l'on
l'avait d'abord appelé le maigre des
échevins, puis le prv6t des mur-
chands.

La première maison où s'étaient
tenues les assemblées de Hanse était
situé à la pallée de Jiisare (quai de
la Mégisserie) ,prés le grand châtelet
et se nommait la maison de la ar.
chandise.

La Confrérie des jurés transféra
le lieu de ses séances près l'église
Saint-Leufroi (près du chateat) et ce
lieu reut lenoma significatifder r-
louer aux bourgeois. - Plus tard, on
alla près de l'enclos des Jacobins.

Quand Etienne Marcel fut nommé
prevôt des marchanad.s ,il trouva le
lieu d'assemblée mesquin, et il ache-
ta bravement la maison aum Piliers,
sur la place de Grève.

Ce fut le 7 juillet 1357 que le pré
vot des marchande s'installa daas Sa
nouvelle demeure.

Etienne Marcel la fit nommer la
maison de Ville, et il appela l'organi
sation dela prévoté et des echevins
le cor-ps municipal de Paris.

Ce fut Etienue qui le premier, fit
installer des guérites sur les ramparta
pour abriter les eentinelles.

Ce fut lui inventa le sytème des
grosses chaines barrant les extrémités
des raes le soir.

Ce fut lui enfin qui eut la première
idée de la garde nationale pour veil-
1er à la sûreté do la ville, car ce fut
lui qui donna à des compagnies de
bourgeois dei signes de ralliement et
de reconnaissance, tels qu'un cha-
peau mi-parti vert et rouge et une
agrafe d'argent émaillée de vermeil et

.d'azur, avec cette inscription : A bon.
nie fin

La nuit du 31 juillet 1358, Etien-
ne Marcel, - gui avait au le tort

-d'être l'organisation de la Jacquerie
fut massacré par Jehan Maillart, à la
Bastide ainte Antoine.

"IMarcel, - dit lenri Martin, _
reste le plus grande figure du quator-

*sième siècle. Les grands coups qu'il à
portés à la monarchie féodale laissé-
rent de profondes traces...

Si j'ai parlé aussi longuement d'E-
tienne Marcel, c'est que ce fut lui
qui fut réellement le fondateur de la
municipalité parisienne et le fonda-
tour de l'HOtel de Ville.

Vingt quatre ana plus tard, on
1382, ce fut l'arsenal de la i i on
de Ville qui fournitaaux Parisiens ré-
voltésces maillets de plomb qui leur
valurent la terrible et sinistre surnom
de Maillotiis.

Ainsi Charles VI, furieux, abolit-
il du coup la prévoté des marchands,
l'échevinage, le greffe de la prévoté,
juridiction, et il donna au prévôt de
Paris la maison de Ville. Il abolit
aussi les maîtrises.

<i ceuiiuer.'

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des indes Orientales
la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison rapido, et petmanente
de la Consomptiou; la Bronchite, le ce-
.tarrhe. l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue-
rit adlicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses: a prs
avoir éprouvé ses rearuables effets
curatis dans des mi a, trouve
que c'est.son devoir de le faire connai.
trc aux elades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances de l'humanité
j'enverai gratis àceux qi ldésirent
cette recette on Allemand, Français nu
Anglais, avec instructions pour la prépa-
rer et l'employer. Expédié par la poste si
ou adresse avec un timbre nommant ce
Joal, W. A. Noyes, 149 Pouer's Block

LE:CANaaD parait tous les samedis. Uabonnement est de
50 contins par année, Invariablement payable d'qvance.
On ne prend pas -d'abonnement pour moins d·un an. Nous
Je vendons aux agents huit contins la douzaine, payable tous
mois.

Annonces: Première insertion, 10 centins par ligne: chaque
InLrtion subséquente, cinq cenLins par ligne. Conditions
spéciales pour les annonces à long terme.

Adressez toutes communcations %t toutes remises d'ar-
gent.

LE CANARD,
lecite 1427, Montréal.

MONTREAL, 6 Déombre 1884.

NOS CONTEMPORAINS

LE MAUVAIS MERCIER

Après avoir donné la biographie du bon Tassé, nous
allons donner celle du mauvais Mercier.

Il y a plusieurs Mercier à Montréal auxquels noue ne
pouvons donner le nom de mauvais. Par exemple on n'a
q ne du bien à dire de Mrcier, le grand Voyageur ; de

.orcier, le carossier ; de Mercier de la douane ; de Mer-
cier des billards et de Mercier l'officier du shérif.

Le Mercier dont nous parlons est le Mercier qui a fait
du Chagin à tant de monde dans son pays, celui qui est
aujourd'hui le chef des grognons dans le parlement local,
celuien un mot qui seul a droit au qualiflcatif de "Mau-
vais.

Honoré Mercier naquit en 1840, de parents conserva-
teurs mais honnêtes, à Ste Athanase,comtW d'Iberville. Il
vit le jour pour la première fois pendant la nuit, ce qui
explique aujourd'hui comment il voit si clair dans les
affaires de ses ennemis politiques.

Il montra des signes de méchanceté dès sa plus tendre
enfance. Ce fut l'enfant le plus braillard du village. Il
ne donnait aucun répit à sa nourrice. Ce fut lorsqu'il
perça sa première dont que le petit malheureux fut le
plus tapageur. Il criait comme un perdu et affolait tous
les habitants.Ses voisine n'eurent alors qu'une voix pour
prédire que le petit Honoré ferait du bruit dans le mon
de.

Dès qu'il out marcher il devint une vraie terreur dans
le village. Il garochait les petits Irlandais. tiraient les
cheveux à see frères, et faisait battre les chiens avec les
chats. Lorsqu'il avait une beurrée il ne voulait jamais
la partager avec ses camarades. A six ans il commença
à aller à l'école. Il apprit alors à macher des boules de
papier qu'il lançait à la tête de son mattre un au
plafond de l'école. Il barbouillait ses cahiers et ses li-
vres avec de l'encre et posaient des épingles crochues sur
le siège de ses amis qui étaient piqués au plus sensibleIl
lui arrivait très fréquemment de " foxer " c'est-à-dire
de faire l'école buissonnière et c-ontait pour se justifier
les colles les épouvantables à ses parents et au magister
du village. Après qu'il out fait sa première communion
il entra au collège des Jésuite, à Montréal en 1853.

Il était continuellement en insurrection contre se
maitres, à tel point que son matre de syntaxe en sut une
révolution de bile qui faillit le conduire au tombeau.

Tous les mauvais instincts s'étaient développés dans
cette nature dépravée. Un jour, c'était pendaat l'hiver
de 1859, il eut une chicane avec le Canard qui était
dans la classe au-dssus de la sienne. Le Canard s'était
permis de publier dens les colonnes de la Guipe, une
correspondance blessante pour l'amour-propre d'un copain
d'Honoré. Il rencontra le Canard au coin des ruse
Sanguinet et Dorchester, vers quatre heures et demie, de
l'après-midi. Drapé dans les plis d'un long manteau
noir orné d'une grosse agraffo en cuivre doré, le mauvais
Mercier avait l'air d'un spadassmin ou d'un sbire du moyea
ig. L'oeil enflammé par la colère et étendant le poing
et son petit doigt crochu vers le Canard, il lui adressa
ces paroles :

C'est toi qui est l'auteur de l'article contre mon ami
G... G. est trop bon garçon pour te donner une volée.
Da moment que j'aurai la preuve que 'est toi qui as
rédigé l'écrit Infame qui a paru dans la Gupe, il fan-
dra que tu te battes avec moi. J'aurai ton sang, les
insultes ne se lavent que dans le sang.

Il n'y eut pas de voies de fait, i de sang versé.
Le mauvais Mercier était alors en belles-lettres et il

montrait déjà ce qu'il allait être plus tard avec ses a pé-
tits sanguinaires. Ce qu'il aime c'est le sng. 'est
pour cette raison qu'il porte tant d'intérêt aux bouchers.

En sortant du collége il étudia le droit sous MM.
Laframboise et Papineau.

Admis à la pratique en 1865 il prit la rédaction du
Courrier de StHyacinthe, un journal conservateur, et
défendit la politique de George Etienne Cartier.

En 1866, voilà Mercier qui commence .-à faire le
mauvais pour tout de bon. Il liche les bleus qui
n'étaient pas assez méchante pour lui et il s'allie aux
rouges.

oC'est:alors qu'il fut élu député pour le comté de Bou-
ville au Parlement d'Ottawa. .1

En 18I8 il posa sa candidature dama St Hiotinthe où
il fut battu par six voix.

On se sort de cette lame dans ma boutique pour
enlever les broquettes des prélarte et des cartes d'an-
nonces. Elle sert aussi à raser les gens qui ne viennent
que deux fois par semaine et qui paient assez régulière-
ment, mais sans faire de cadeaux aux compagnons.

Le barbier redevint silencieux pour permettre à son
homme d'absorber la leçon.

Il reprit ensuite la parole comme suit an exhiba un
troisième rasoir.

Ce rasoir dont la lame ressemble à un carreau de vitre
brisé, est reservé aux ivrognes qui viennent chez moi le
dimanche matin, après avoir brossé leur chien la veille.
Ces gens blaguent le service pendant deux ou trois heu-
res, chiquent, fument et salissent ma place.

Tenez, voici maintenant un rasoir qui ressemble à une
scie de boucher.

V'est la lame que vous devez toujours avoir à votre
disposition pour les individus qui ne viennent pas régu.
lièrement ou qui paient irrégulièrement, ceux qui vien-
nent une fois-par six semaines ou seulement lorsque leur
barbe est longue et -dure comme du fil de fer. Méfiez-
vous toujours de ces hommes, car jamais ils ne font de
cadeaux aux barbiers le jour de l'an.

-Est-ce tout 1 demanda le QuébecquoWs:
-Non, il y a un autre rasoir an réserve. Lorsque

COUACSAprès la mort de M. Bachand, le parti libéral l'élit de
nouveau et il devient solliciteur-général dans le cabinet
de M. Joly. Il resta ministre dix huit mois et à la chu-
te du ministère libéral, il redevint simple député. Le
comté de St Hyacinthe l'a élu par acclamation aux der-
nieres éleetiona généraled .

En chambre le mauvais Mercier est le panaris du
parti conservateur.

Il donne libre cours à sa méchanceté et bache les
conservateur,,les harcelant, les taquinant et les abrutis-
sant sans merci. Il remplit ai bien son rôle de bourreau
des conservateur qu'il fut choisi l'an dernier comme chef
du parti libéral.

Oomme avocat le mauvais Mercier avait un pénible
défaut c'était de faire payer les pots cassés à ses adver-
saires. Le bon Tassé qui ne s'est jamais accordé avec
le mauvais Mercier a publié l'hiver dernier dans la
Mines des articles qui sont montés, comme de la mou-
tarde, au nez de ce dernier.

Mercier s'est emporté comme une soupe au lait. Il a
été se plaindre à la police et il a fait arrêter le bon Tassé
pour libelle. Le procès de Tasse devait se passer la
semaine dernière à la Cour du Banc de la Reine, lorsque
le principal témoin, Benjamin Trudel, de Québec, a été
pris d'une maladie très chucebpiohmachetique. la con-
séquencea été que le procès ne sera entendu que dans
six mois.

Aujourd'hui le mauvais Mercier a les oreilles dans le
crin, et il montre les dents aux bons conservateurs. On
s'attend à du grabuge de jour en jour.

Etude sur les rasoirs
Un Figaro de Québe est entré hier chez DI. B...

barbier du centre do là ville et lui a demandé de l'em-
ploi. Les conditions fureut débattues et un engaga-
ment fut conclu.

Maintenant, dit M. B...... d'un ton trainard et na-
zillard, je vais vous donner quelques instructions au au-
jet des rasoirs de mon etablissement. J'en ai pour toute
espèce de clients. Tenez, les voici. A Montréal, ce n'est
pas comme à Québec. Ici j'ai cinq rasoirs de qualités dif-
férentes. Celui-ci, dit M. n...... en essayant la lame
sur l'ongle de son pouce pour s'assurer si elle pouvait
couper un cheveu, est le meilleur raoir de ma bouti-
que.

*Nourieous en servons pour les Américains riches de
passageà Montréal. Nous le prenons lorsqu'un monsieur
vient ici pour la première fois et que nous voulons avoir
sa clientèle.On fait usage de ce rdeoir avec tous les clients
qui se font raser cinq ou six fois par semaine et qui paient
un mois d'avance.

Le maître barbier plongea un regard scrutateur dans
les yeux de son nouvel employé pour voir s'il avait bien
saisi la situation. S'étant assuré qu'il avait été comprisil
se gratta le genou qu'il avait sur la tête comme· annon-
ce de ses élixirs et de ses rénovateurs de la chevelure.
Puis il se passa les mains sur la palette du genou, ce
qui était un signe positif qu'il Csait rendu au comble
de la satisfaction.

Il prit le rasoir No 2.

'"'Boettel rencontre un journaliste alle-
mand -

-J'ai, lui dit-il, une nouvelle à
sensation.

-Laquelle ?
-De nombreux détachements de

eavalerle viennent d'arriver.
-Où T
-Place Saint-Pierre.
Notre Allemand télégraphie Immé-

diatement à la "Gazette de Cologne "-

Le lendemain, Boetzel retrouve son
journaliste et lui demande s'il a
profité de la nouvelle.

-Parfaitement.
-Eh bien, j'ai de nouveaux détails.
-Lesquels ?
-Les chevaux sont en bois.
-En bois : qu'est-ce que cela signi-

fie ?
Cela signifie que c'est la foire au

pain d'ep ce.. .

Sous toutes réserves.
on prétend que les ouvriers boulan-

gers ont obtenu une audience du prési-
dent du conseil.

L'un d'eux développait la série des
plaintes de la corporation quand . M.
Jules Ferry s'est écrié:

-Hélas mes paures amis je suis en-
core plus que vous dans le Pétrin !

Guibollard sas plaint d'avoir deux
maladies : la goutte et la pierre.

-Ce qui me console, disait-il l'autre
jour, c'est que, fatalement, l'un de ces
maux sera la guérison de l'autre, puis-
qu'il est reconnu que la goutte creuse
la pierre.

Affa ire L,ynaen Le docteur Vallée
de Quéqec vient de présenter son ra-
port à la cour Supérieur sur l'état men-
tal de madame Lynam. Il n'y a pas de
doute, dit il, que cette femme possède
toute sa raison, car elle prétend que
les meilleurs fourrures d'hiverse trouve
à meilleur marché chez Dubuc Dêsau
tels et Cie NO- 1617 rue Notre Dame
où le gros chien gris est à la porte.

Pour chaussure à bon marché faites
à la main allez chez J. Mulen No 53
rue St Lauret.-9 41

Une ingénue vient d'Vpauser son
cousin Paul.

Le bal tire à sa fin et la maman vient
d'adresser à sa fille le petit speech d'u.
sage.

L'ingénue, à elle-meme:
-C'est drôle, maman me recomman-

de, aujourd'hui qu'il s'agit de mon cou.
sin Paul, ce qu'elle me reprochait si
durement l'an dernier, lorsqu'il s'agis-
sait de mon ccsmin Jacques!1

-La coquetterie des femmes ! Elle
est inextinguible mon cher !

-Cependant..-
-Je vous dis que Didon, sur son

bûcher, arrangeait ses flammes pour
qu'elles fissent des plis élégants ?

Proverbe d'un.homme des bois.
Il ne faut jamais jeter le manche après

la cognée, parc. qu'il se trouve toujours
quelqu'un derrière vous qui ramasse
la cognée et le manche, les rajuste,
vous assomne avec et s'en fait des ren-
tes.

LE Paix DE $75,000 A UN HEROS@
INcONNU.

Il a été perçu par la Banque Natio-
oale de la Louisiane par un déposant
inconnu. L'heureuxNo., 78,455 a été
présenté au bureau principal de la comn-
Ëagnie de la Loterie de lEtat de la

ouisiane par M. A. Luria, caissier
de la Banque Nationale de la Louisiane
pour un déposant. C'est tout ce que
sait la comprgnie de Loterie. M. Luria
ayant refusé de donner le nom du
porteur du billet. Un chèque de
75,ooo a été déposé au nom du
déposant inconnu. - .Nrw Oricans City
Iteni. 17 Oct.

Entre essouilés:
-Qu'a donc fait Gontrau hier, qu'on

ne l'a pas vue
-Il était dans les Yanzandanges..

du Seigneur!

En police correctionnelle:
-Accusé quel est votre age ?
-Allons, mon président ne faites

pas l'enfant 1 J'ai trois ans de plus que
la dernière fois....

Voir l'annonce de la maison R. '.
Champagne Cie.

Si nous en croyons le Passant, du
Rappd, cent individus - pas un de
moins.-se présentaient hier au bu-
reau central, en proie à de violentes
douleurs d'entrailles.

Après examen, Il était reconnu que
sept cas seulement présentaient quelque
gravité. Les quatre-vingt-treize autres
malades ne l'était que de peur.

Le docteur X.... a trouvé un mot
pour qualifier cette nouvelle maladie
courante: la,, peuritonite ".



-Une des cames préposées-à la dis.
tribution des billets dans le vaste hall
de la gare Saint-Tàz.e avait, l'autre
jour, une querelle avec un voyageur
qu'elle accussait d'impolitesse.

,Vous étes, madame, un peu trop
susceptible, répondit. ce dernier...
Mais, après tout, c'est votre métier
d'être à cheval sur" les tickets I..

Pour chaussures d'écolières allez
j. Mullen No 53 rue St Laurent.-9.41

-Tu connais Mmes de Saint-Edme ?
-Si je les connais !
-- Des intrigantes ?

-. De premier ordre. La fille passe
-son temps à tirer des carottes aux
hommes.

-Et la mère ?
-La mère les épluche.

* Pour fines chaussures faites sur
commande en veau français pour mes-
sieurs allez chez J. Mullen No. 53
rue StLaurent.-9-4!

H.., que les guerres lointaines où la
France est engagée ont mis fort mal
dans ses affaires, me disait hier:

-Mon cher, je ne suis plus riche,
mais j'enverrais de bon cœur mille
francs à une souscription qui aurait
pour but d'élever des statues aux gens
qui n'ont pas inventé la poudre!1

Dans un salon.
-Comment i mademoiselle ! à dix.

huit ans, vous avez déjà lu tout Vol-
taire ?

-En entier chère madame,
Informations prises, il s'agissait de

Voltaire Scott...

Guibollard en • province, d'après
I'&Eco de Parie:
Il -Cette petite ville regorge de mau-
vais sujets: il n'y a pas de tours qu'on
ne me joue. Hier soir, un polisson
avait recouvert d'ordure le bouton de
ma sonnette.. Moi, j'y allais de con.
fiance et je m'en suis fourré plein la
main.... (D'un air satisfait): Heu.
reusement que je n'avais pas de gants I

f On parle d'une dame Agée, qui a eu
plusieurs gendres tués sous elle, et qui
pour sa part, se porte comme le pont
Neuf.

-Cette belle-mère, est un phénix!
-Pourquoi phénix ?
-Elle renait de ses gendres.

OA~kA~D
I I ____________________________________________________________________________

Aù cercie.
Le baron Z.., bien connu par lia

lkauté de sa'femme. jiue l'autre soir
et il arrive.par extraordinaire de perdre
quelques louis.

Alors, se levant. indigné de la table
de jeu. il s'écrie:

-Mariez-vous donc!

Un mastroquet a augmenté tout à
coup de dix centimes par litre t le prix
de son vin.

Un client lui demande des explica-
tions.

-Eh I dit-il, c'est ruineux mainte-
nant de faire bouillir l'eau qu'on met
d edans.

A dix heures du soir,devant le Palais
de Justice :

-Vous avez l'air fatigué, mon prési-
dent 1

-A l'audience, on est si mal cou-
ché... je veux dire ; si mal assis !

Voir l'annonce de la maison R. B.
Chanaparne et Cie.

-Une anecdote sur Henri Monnier
rapportée par Th4odore de Banville
dans sa chronique du Oil Blas:

Pour Monnier, cet acteur toujours en
scène, tout était un théâtre, jusqu'au
pavé de la rue: et pour les premiers
passants venus, il ne dédaignait pas de
s'y montrer grand comédien.

Un jour, près de l'Odéon, il s'était
arrêté près de deux cuisinières, et avec
jubilation il écoutait ces deux Maritor-
nes enfiler leur absurdités et leurs bd-
tises, comme un chapelet sans fin. Tou-
tes les deux minutes l'une d'elles la
plus grosse, disait à l'autre: Mais dites
moi donc d'aller faire ma soupe 1 " Ce-
pendant, sans attendre cette injonction
qui ne se produisait pas, elle recommen-
cait de plus belle ses cancans et ses
coq-à-l'ane,

Les deux bavardes se quittèrent enfin;
Monnier suivit de loin la grosse cuisi-
nière, jusqu'au carrefour de l'Odéon.
Mais là, comme elle abordait une autre
camarade, avec qui sans doute elle
allait recommencer sa conversation à
rallonges, le satirique s'approcha d'elle
et d'une terrible et formidable voix de
tonnerre, lui cria tragiquement dans les
oreilles: " Allez donc faire votre sou-
pe 1 "

Sage et prudent conseil, dont chacun
pourraitprendre part; et que de choses
iraient mieux, si tous les oisifs, au lieu
de bavarder inutilement, allait faire leur
soupe I

PELLETERIES

CHAUSSURES
Vendues aux prix de la Manufacture

R. B. CHAMPAGNE & Cie
601 rue Ste. Catherine

Avis aux Acheteurs.
B. B. CHAMPAGNE. - - -GEO. LEFRANCOIS.

VINS CANADIENS
Ies soussignés qui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pourlers échantlUne de Vins Canadiens ont en entrepôt lesvins dans les spêciaUtés

:suivantes : a.sbe.
SPÉCIAITÉ S:

Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chateau Margaux
Vermouth Malaga Via Blanc
O'portc Sherry Cicile
StEmilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fit et en bouteille. Nous
,prèts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins a domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 186 et 188 ruell<des'For.ficaons.

TD-4.,1TS y lqiN &

Le papa.-N'est-ce pas qu'elle chante àjperfection ? Elle va casser
l'Albani et madame Robert. Je l'enverrai à Paris dans un mois.

L'invité. (à part),-Je voudrais qu'elle y fut d6jà.

vous ne vous servirez pas de ce rasoir pour gratter le
poèle ou pour ouvrir des huîtres, vous le prendrez pour
raser l'homme qui doit deux ou trois mois de barbes ou
qui vient ici seulement par occasion, exprès pour m'em-
prunter de l'argent. Attention à cet homme-la et rasez
le sous la peau, aussi profondément que possible, laissez
la porte ouverte afin qu'il attrappe le rhume.

Ne lui donnez aucune information politique.
Lorsque vous lui raserez la lèvre supérieure,rotroussez

lui le nez assez haut de manière à ce qu'il puisse voir
dans l'intérieur de ses narines, s'il en a envie.

Le compagnon promit de se conformer à ces règles et
ôta sa blouse pour se mettre au travail.

LA MODE
L'astrakan, si aimé du temps de nos gentils chasseurs

portant la pelisse eosaque sur l'épaule, l'astrakan si dé-
modé depuis l'empire, va se revoir tout le long de l'hi--
ver qu'on annonce très rigoureux (vieux cliché d'usage à
l'entrée de tous les hivers, du reste).

Les costumes de drap seront ornés de cette jolie four.
rare luisante, mais, je me permets de l'affirmor en dépit
des couturières, fort peu chaude comme fourrure.Elle est
froide au toucher et très agréable à l'oeil. Entre un man.
chon de castor et un manchon dudit astrakan je préfére-
rais le castor, parce que la chaleur selon moi, doit passer
avant les modes.

On portera aussi du velour en caoutchore... gris de
perle, noir, marron et, si cela peut sentir très bon.je suis
ravie pour celles qui auront à endosser la chose. Pourvu
qu'on ait chaud en mettant ce vêtement de caoutchouc
velouté on conserve la chaleur indéfiniment comme le
premier poêle Richelieu venu. Tant mieux en prévision
du vieux cliché ci-dessus !... Tent mieux 1 Mais. il faut
beaucoup de violettes en bouquet sous ce caoutchouc
préservateur.

Les garnitures d'hiver, en dehors de la fourrure, se
font en galons de toutes les espèces : lames, soie, métal,
frisé, psluche, etc, etc.

Les liserés on acier et perles se porteront comme si la
mode n'en était pas trèe vieille. Après tout, le galon
métallique est peut-tre l'embleme du cordon samtaire
e tempe de choléia, et plus il sera métallique plus il
paraîtra solide, naturellement.

Les toilettes de rue pour la saison extrême seront
fort simples, mais habilement drapes.

Pluq un costume paraîtra simple, plus il aura exigé
d'art dsns ses moindres plis. Et les tailleurs pour dames
n'y perdront rien, car il faudra Ogre deux fois architecte
avant d'oser se lancer, d'une main habile, dans ces tours
de force de... simplisité.

Les capotes en panache demeurent le dernier genre.
Le vent et la neige, par les.froids sérieux, se nicheront
à l'aise dans l'ouverture en quille de bateau que présen-
tent les étranges capotes de ce jour. Une femme, pour
être dignement coiffée, doit avoir sur la tête le pignon
qu'avaient jadis, sur .li rue, les nobles de la cour de
France !...

Et puis le panache doit avoir au moine la mrnie hau-
teur que toute la figure, cette figure fat-elle d'un ovale
très, très allongé 1...

Les plus jolies, les plus modestes se garnissent de ceo
ques de velours très pressées les unes sur les. autres, le
haut s'orne d'un noud bouclé d'un motif brillant ou
d'une tête d'oiseau mutin. Les plumes lisses semblent
plus en honneur que les plumes frisées. En général,

lei cominaisons les -plus répandues sur les chapeaux
d'hiver son en velours, rubans, foulards, eto... Mais
beaucoup plus d'étoffe que d'ornements proprement dits.
C'est, d'ailleurs, plus chaud à l'oil et à la tate de celles
qui en sont coiffées. J'ai dit condnaisons parce que
comment peut-on appeler d'une façon nette et déterminée
les entortillements auxquels se livrent noe modistes 1......

Les pélerins, embottant exactement les épaules, se rap-
portent soit en fourrures soit eu velours à côtes. Plus de
velours frappé.

Les toilettes de diners privés ou de bals se feront .
grandes queues pour les jeunes femnies et courtes pour les
jeunes filles.

La queue est, non plus à traîne de cour, c'est-dire
ronde mais à pans d'habit, très étrot et se terminant.
sans garniture comme les simples pan, d'un habit d'hom.
me démesuré.

Inutile d'ajouter que ces pana de queue qui ne sont
plus des gueue de paon sont toujoursuen étoffe plus lour-
de que le reste de la jupe et tiennent, soit en corsage,
soit en dessous du corsage.

On prépare des Eoieries veloutées extraordinaires. J'ai
vu un costume en velours bleu pâle chanillé de rose pi-
le sur lequel était jeté deux pans aen Lyon aurore ve-
louté de gris bleu qui était une merveille... Le costume
valait 4,000 fr. Une bagatelle I...

Les jeunes filles seront surtout en lainage blanc... et
peut être verra-t-on reneiger le blanc pur, azuré, de mou
premières jeunesses I......

Asez de crnte et d'ivoire malade comme cela n'est-ce
pas1......

Et puis pour las mamans, le rouge brilant, avec un
m langa servant de flamme de punch...

Une griserie, quoi 1
Pauvre demoiselle Van Zandt I... On donnera peut-

être son nom à ces costumes-là 1...
Pour finir les petites modes cholériques :
On double certain manteaux de peureuses en sachets

ouatés et parfumés d'odeurs exquises. Car l3s parfums
avec l'alcool, sont les seuls remedes jusqu'ici découverts
par nos médecins contre le trop fameux mal.

-Madame, dira un pauvre diable transi d'amour en
pleine rue, permettez-moi de me metttre un instant mous
votre manteau odoriférant.., je sens... enfin une indis-
position grave 1 - Et le mari laisstra faire... parce q
l'épidémie prise dans ses débuts, peut disparaitre rien
qu'au simple contact d'une odeur enivrante I...

Pauvre mari I Heureux cholérique I...
RACHILDE.

Sous le péristyle de la Bourse:
- Mon cher, vos préventions contre le petit Z... sont

injustes... C'est un garçon actif, intelligent... Il a beau.
coup de ressort....

-Parfaitement... du ressort... de la police correcti
onnelle I... -

La logique de Bébé:
-Maman, 'est il vrai que nous m sommes que pous-

sière ? -
-Certainement, mon enfant. M le curé le disait encor

dimanche dans son sermon.
Mais alors... quand il pleut, nous sommes donc de

boue?...

Sur le boulevard:
-Tiens, Mme Zède 1. Très bien habillée aujard'hai

Quelle bonne personne I
-Ah I pour ça, je ne suis pas de votre aris.
-Pourquoi donc i... Ainsi, quand elle dit du l 4

queiqu'en...
-Eh bien ?
-Elle n'en passe pas un mot.

. 8



L'ivresse au théétre
L'accusation d'ivrognerie portée con-

tre Mlle Van Zandt nous a donné l'idée
-de rechercher quels artistes dramati-
ques ou 1yriques avaient honoré le vice
du père 9o6.

L'ivresse manifeste itr;héâtre. est
chose assez rare. -17"

Cependàh .t il faut citet.l'lilstlrE du
tenor Jea ynauville, qui dans Cor-
nss un opéadu maestro Rey,arriva en
tibubant sur;.la scène et ne parvint à
proférer qu ,les deux premiers mots de
son grand.'air• . viens.. " Puis
ilos'arrête.; ....

-Tu viens du cabaret lui crie un
-spectateur.

-Ma foi, oui, répliqua le ténor, et
il s'en fut nu grand galop se cacher
dans les caves du théâtre.

On cite encore l'histoire toute ré-
cente d'un- ténor qui jouait 1ausi en
province.

Li malheureux était complètement
ivre; il parvint h chanter les deux pre-
miers actes. Mais au troisième, il per-
dait cornplètement la tete,let, au mo-
ment où Valentin s'érie : "En-garde
défends-toi ! ." il lui. répondit : 'lEh
bian ? non ,jdpouse Marguerite em-
brassons-nous,,beau frère.'

Ou se souvient aussi. de Roger, de
Frdderick .Leiaitre, qii maintes fois
arriva au théâtre dans un état indei
cipt ble. "e Vous ne jouerez pas
ce soir. "lui disait le régisseur.
" Tais-toi, idiot," criait le grand comé-
dien. IPuis il se précipitait en scène et
subitement, devant le public, l'ivresse
se dissipait, et Fréderickjouait son ra-
le mieux que jamais.

Il improvisait méme souvent, et un1
soir au >eau milieu d'une tirade .de sa
faqon, il se tournait vers Alexandre
Dumas, l'auteur de la pièce, et lui
criait: ' Eh bien ! mon vieux, est ce
réussit ? C'est pas toi qui aurait trou-
v 1 .a

V.*Un scandale presque identique à
celui de l'Opéra-Comique s'est produit
il v a environ cent ans, le 23 janvier
37~81, sur la scène de l'Opéra.

A cette époque, -Mile Laguerre fai.
sait les délices de la cour et de la ville
les plus grands seigneurs,les financiers,
les poètes étaient a ses pieds.

Grande, élaicée, spirituelle, élégan-
te, le front haut, les yeux bleus, la bon.
che mutine, ornée de deux adorables
fossettes où nichaient les amours,
comme disent les mémoires du temps,
Mlle Laguerre était divine I Elle avait
débuté comme simple choriste ; au bout.g
de deux ans, elle devenait première1
chanteuse et se fit- applaudir dans1
l'Alcerl de Gluck, créé par la célèbred
Rosalie Levasseur.

Mais :Melle 'Laguerre avait un dé. ¡
faut : elle adorait le Champagne ; elle1
en buvait du soir au matin, à déjeuner,i
à dîner, à souper, avant d'entrer eni
scène Pour elle il n'existait.à

Pas de liqueur pareille
A cet élixir souverain.

C'était la colophane dont elle se ser-
vait poua assouplir ces cordes.vocales.

Le 26 janvier 1781, elle avait chanté
EfShg/nic en Tauride, de Gluck ; mais1
énervée par le. répétitions, en proie à
un malaise subit et inattendu, elle avaiti
mal chanté le rôle et n'avait obtenui
qu'un succès très ordinaire.

Les bonnes petites camarades, en-
chantdes de cette quasi-chute, en fai-
salent des gorges chaudes. Le bruit se
répandit au théâtre et dans la ville que
Mille Laguerre avait perdu sa voix, et
qu'épuisée par des excès de toute na-
ture elle serait désormais incapable de1
tenir les premiers emplois.1

La diva fut informée des cancansi
qui couraient sur son compte et, se
sentant en pleine possession de ses
moyens, elle tenta de se surpasser et
d'imposer silence aux envieux et aux
calomniateurs.

A lasd!binde réprésentation, pour se
donner du ton et de l'aplomb, elle ab
sorba, avant d'entrer en scène, deux.
bouteilles de -champagne.. en guise:de-
'supplément h sa dose ordinaire. L'effet
en fut foudroyant ; la chanetuse fit
son entrée en tibubant, échevelée et
balbutiar.te.;.-elle-.essaya de chanter-
des sons rauques et inarticulés sorti-
rent de sa gorge.

Les spectateurs, stupéfaits, se de.
mandaient si la cantatrice était folle ;-
mais on s'apercut bientôt de son état,
et Sophie Arnould, qui se trouvait dans
la salle s'écria.: "Ce n'est pas I>fåg.-
ne en 1lauride, mais bien Iàhigi/me en
ChampAagne."

Le mot fut applaudi par le p.ublici
qui se mit à vociférer, de telle sorte

"'ol dut baisser~le rideau et faire
4vacueý la salle. ..;- ,I

Mais à cette époque, l'autorité ne
se .targuait. pas d'indulgence. .Mlle.
Laïuerre, malgré une violente crise
de nerfs qui se déclara aprèS la chute
du rideau, fut bel et bien appréhendée
au cor.,s par ordre du lieutenant de po:

ilice etitonduite,-so1s-bonne escorte, au
For-l'Evèque. •

at Dès.le:lendemain la cour fit vi.
sit ha prisonnitre; son cachot de-
v'nune ruelle ; il fut de bon ton de se
rendre au For-l'Evêque, où la belle
chanteuse devait être détenue pendant

I ________________________ I I ________________________

quinze jours ; mais tous les visiteurs,
mal ré leur qualité, étaient sév4emeatl
fouI ;l était interdit d'appor rd
vin à la captive; elle fut soumiseupa-
nition atroce - au régime de 1'eau
pure pendant quarante uit heure.'

At;but de. ce temps, . grce à" di
puissant'es protections, elle- fut relaxd'
et'reparut-au théatre. I;s .Lfumées dg
champagne s'était dissipées- le repos
lui.avait rendu la voix claire-et cristaline
le public lui fit nne véritable ovation.
et quand elle chanta le morceau fa-
meux:

O our fatal. que je voudrais en
vain

Ne pas compter parmi ceux de ma
vie

La salle entière saisit l'allusion, se
leva et l'applaudit frénétiquement..

Mais la belle Laguerre ne se-corrigea
pas; le soir même elle invitait ses
amis à un souper improvisé. où chaque
convive fut obligé de vidér treize cou-
pes de champagne, cin mémoire des
treize jours de détention que grace a
eux elle avait évités.

Elle monrut deux ans après, à vingt
huit ans, épuisce par les excus de bois
son.

le prix du jambon

Dans cette étrange Angleterre, où
le respect des vieux usages, bons ou
manvais, permettatil n'ya pas encore
bien longtemps. 'la Vente des femmes
au marcli et les mariages clandestins
à.la forge de Gretna Grenu, on raconte
que jadis les seigneu.rs avaient coutume
de décerner aux époix heureux et ver.
tueux un singulier prix.

Le mari ci la femme qui, après un an
et un jour qe - mariage, -pouvaient
affirmer par serment, sans s'exposer h
être contredits, qu'ils avaient vécu par-
faitement satisfaits l'un de l'autre, avec
honnêteté et en-paix, se présentaient à
l'église davant un jury composé de
douze célibataires des deux sexes. On
leur lisait une vieille formule de serment
en vers :

- Jurez que vous n'avez commis l'un
envers l'autre aucune offense, en pensée,
en parole ou en action: que depuis le
moment où le clerc a dit " Auun " hà
votre messe de mariage, vous n'avez
pas un seul instant regretté votre union
et qu'en ce moment vous prononceriez
du même coeur le "Our' solennel."

Les époux pré laient serment et alors
on leur donnait un jambon, puis on les
faisait asseoir sur un siège fait exprès
pour ces cérémonies et on les portait
en triomphe autour de l'église, puis
dans les rues. Le seigneur, ses oifi-
ciers, les jurés, tout le peuple les accoin-
pagnait en procession au son des ins-
truments; on agitait des emblémes,
des drapeaux et le jambon jouait astu
son rôle au bout d'un grund bâton.

La dernière procession de ce genre
eut lieu dans le com-lé d'Essex, en 1751.
Les héros de la fête étaient un tisse-
rant nommé Thomas et sa femme, Une
gravures en a conservé le souvenir.
Dans un récit du temps on trouve cette
remarque railleuse que le prix du jam-
bon n'avait été -décerné que six fois
dans la commune dépuis l'origine de la
commurne, qui remonte h l'année i i i.

GRAPPILLAGES.
- 1 -'

A la polite correctionelle.
Entre un homme d'une trentaine

d'années, coiffe d'un casquette à trois
ponts sous les rebords de laquelle se
tordant ueux merveilleuses roufl.tquet-
tes.

Il s'assied, considère l'assemblée,
lève les épaules et attend le président.

-Accusé dit ce dernier, levez-vous ?
Et l'homme souriant:
-Tant que je peux'

Pour fines chausures faites à la mai ri
et sur commande pour dames, allec
chez J- Mullen No 53 rue St Lau-
rent.-9-4i

Las de lutter avec la pièce cinq
francs et d'avoir toujours le dessous,
un bohème s'est jete-à l'eau. Mais un
de ses amis, qui avait flairé la chose, l'a
suivi, repêché et ramené à domicile.

-Ainsi, lui dit.son sauveteur, tu
partais pour l'autie monde, sans un
adieu sans un mot à personne ?

-Pardon, j'avais dit à mon concier-
ge.. . que je ne rentrerais pas I

Le Carnaval. - il a été décidé que
cetie année les Canadiens français
prendront part au carnaval d'hiver. On
.en parle dans tous tes villes .des Etats-
Unis. Il importe que chacun de nos
compatriotes n'aie pas l'air "habitant"
Pour cela il faut aller chercher ses
vêtements d'hiver chez E. LEXIEUX
No 3 rue St-Laurent. Une coupe
parfaite et élégante est garantie. Har-
des; faites aux prix les plus bas.
Allons-y.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Chimpagne Cie.

X... vient de se marier: au sorti del
'église, Il emmène sa jeune femme

.n §ýiaison de campagne. &
e . r après diner, la mariée. -se

çddbh.-pondant que son mari resté à
fumet aoiiigare en pensant à mille...

'~T uo<ip, la porte s'ouvre et la
femie' o -. ciambre, villageoise, mal
stylée. se trompe et dit à X..., au lieu
do:::Madamne est couchée :

-Monsieur est servi !

Pour. bonnes òhaussures lacées à
l'épreuve de l'eau et cousues à la main
pour messieurs allez J. Mullen No 53
rue St Lauret.--4i

X..., une de nos plus acharnées
victimes du: tripot vient de traverser
une horrible,décave. Il n'a ni chapeau
ni soulieis.-

-Si ce n'est pas ignoble d'avoir
f:rmé les .claquedents ! Ainsi, je vicns
de toucher cent francs. Que voulez.
vous que l'en fasse ?

Un--aimable pickpocket demande la
monnaie d'un louis à un confrère dans
un tripot.

Je confrère prend le louis et recon-
nait qu'il est faux.

Il le met en poche et tend h l'autre
deux pièces de dix francs... égale:nent
fausses.

Après un sourire échangé les deux
membres du Cercle se serrent la main
silencieusement.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

VOICI LE TEMPS
Emmitouflez-vous pour le froid avec '

de bonnes fourrures.
Cherchez 'l BON MARCHE et vous

lo trouverez à coup sr chez C. lobert
& Cie, coin des rues St-Laurent et Vitré.

Cette maison populaire a décidé de
vendure sas réserve tout son stock de
touriul.es avant le jour do l'An. Les prix

ont t fixés en.conséquence. Le stock
est (los plus variés et comprend les styles
s v 1is a adnouveaux.
Me N 'oubliez pas la place du BOUI
Aý-Lu lLE

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Â VIs AI MEZSm
si voire aom ut'a rbi raà tpar tes

pleurs et les'cris rab "énrât quiàaufe doaa
dentition. htes-vous de vou purenrr une bo-
taille du*'Sirop'aoU dogIme Wliovjpt,
la d idu d cia merausaipSca seiL 'Otmas
écai. at vente p. t malade ma so5lssé Imal&
di5*umnt", at 9

AÀe confanace. à,érea. ce remuiide stlumu.
libe l udritla dysseeie e S la diarrhé6e. rSqu.
iarise .Petomalc et .. Intestins. rrt dapaaitre
los colques. a- etlshumerérduit lem la
amatitons et donn une uei nouvelle àLieut

h s.tme.. angénéral.
"Le 51ro calmat de Mme Wtuselow pour la

detition des enrants " est agréable au goût et
est préparé d'après i prescriptioud'unsde vilus
rrande célAbita. médicales parmi tes remmes
des Etas-Unis.-In eet en vente ches tous les
phsmruacins, dans la monde entier. Prix as cia.
La bouteille.

LE PALAIS ROYAL'
Ce imagnifique restaurant situé sur la

place du palais.duejustice, vis-à-vis laile
011CM, ai o. 6 ruu St.lacques, est sars
contredlit le plus bel établissement du
ce genre que nois ayons dans la puis-
sauce, pair la richesse de l'ameubleient
et i BIxcellence ilusa eui-ine. M. Georges
lntynk. le prop-r ti unî xpIerienîeu

du plus du ti-ilrtu ails conlio restaurant
et il a ltoujours ét pa:-iroillsô par l'élite
de nos cituyens. 'Les eaux du vie, les
vins et autres. liuueu-s et cigares dle
Maiylui k mr.leurs qualités exceullctes

' n'ont pas du rivaux dans la métropole.
i 1tpis chauds.et '-oi<l. Iluitres en
éciilles à la douzaine et apprêtées de
toutes fatoi.: E.MABNI

C E.- pIAYBANK

Moitréal, 8 1884---

Maison Chidone
cet établissement foodd par IRime

Ghidono fondatrice du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu do Billard
et de Poulo deux salles avec tables
perfeetionnée de S. May & aie,

Salon partionlier avec piano.
RESTAURANT, Spécialité des Con-

sommós et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

les meilleurs cigares.
N'oullies pas la place.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RUE ST VINCENT

Coin de la rue Ste Thdrèse.
ADOLPHE SABOURIN

GERANT.

LQUIDATIO N_LIQUIDATION 1
Nos ventes cette seinaine ont été un succès

La foule a encombré nos magasins toute la semaine.

Tous les acheteurs sont sortis enchintédo doleurs emplettes.
Notre vente ne ressemble aucuilnment à d'autres avec îles niductions sur

quelques articles seulement: nos marclaulises eni génral, sans exception aucune,
sont réduites et l'acheteur peut s'en conivaincru lui-méine un vériliant les étiquettes
portant les anciens et les nouveaux prix.

Du reste tous ceux venus cette semaine se sont aperçus de la vérité et leurs
achats out été considérables.

ltappeluz-vous que nous vendons à nîussi bas prix parce que iholis cessons le
commerce de détail et que nous voulons, à n'impurte quel sacrilicu, écouler -rapide.
ment.

Les marchands (le la villa et de la cumipaîgne trouveront des avantages très
réels à venir aire un choix chez nous.

BOISSEAU fRE]EES
235 et 237 rue St-Laureut.

1rIa CAIT $ 000
.Nus"ca-foss par la puut guduosus

suptweilous les.areytgwnents fait pour les
tinzges mepinsuds et srnmi.anuels de la Coin.

agnie de Loterie de l'Etat ie la Louisiane,
tieinou:gronset contrdlo:s ersoirtllAnient

'es tirage nu-s.nae, et que le tout at¢es-
dit arne ioninitetà, freaehie f onne foi
pour tous lei int-essts ; snous autorisons la
Comn pagned se servir de cecatiscat, ova
der fa-simile de nos s:ignatures attald,
dans.su annonces.

Comsmmaire

Attracton m'îns prec-èdent.
Plu$ d'uin CIllmmill indstribud.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
incorporée en 868 pour 25 ansp ar la Législa-

ture, pour des fined'éducation et e charité, avec
un. Ciittl de $10,o,, auquel n été .,jouté de-
puisun fonds de réserve de plus de $55u.oou.

l'ar un-voie puLaire écrasant, ses privilges
devinrent part e de la présente Constitution de
rEta, adopuIle adécembre A.D,, &879.

Usgrand 2Vrage A, nusméro# eiuî>tàu aura
lieu tts pis1"ool,î. Lo I îge ait r.suter et
n'estjanais njourné.- -Iftgrdez la dialibu-
tion suivantse:

Taleu- imge Menwvitel et Grand 2irage
Remeutriel criqriuiruu dan- l 'Académiet de

.Auîrnuî, .ivoîelle-Or1du, Marîdi, le 16

Sou la surveillance et lin directinu epr-
sonnelles du gnertui G. T. luàregartd de la
Loulainu et du gnéral Jubal A. garly, de
Virginle,

Prix Capital, $150,000,
ir. Avis: Le, blillets n5 anont que de

$t0. moltié $5, clluluiClne $2, dixterne $1.
- LISTE DES PRIX -

1 Prix Capital de
a Grand Prix de
r Grand Prix de
2 neaadi Prix le
4 (rands Prix de

r Pl'riz de
500 "

rSin Idon"

$so.ooo
50,000

20:000

5.000

'00

$Co
so

20 ,0S$x,ooo

25 , oo

pomo

20 000

PRIx AMexnoAIuar

zoo Pix d'Approximation de 5 o 3n'.oo
Rua " 550 - luOOO
IO " 75 7,50o

a2yg Prix s'S'evant àL Sssa,So
Les Vocations pîur prix au.x clubs doivent

atr fa8tes seulem ut au bureau de la Compagnie,
l ia Nòuvelle.orlan.

'oui de plus ,uuplex informations, derIvez
lisiblemeuit, iloi lianlI Lvo.tre a.lr-tge an long.
Mlandats de plte-lz. mi:ititLm d'irpres, o
ciinge sur Neuw-York uanx un1e i tt.re nil-
.uire. Blilets a b iuttL par express (Tonteboamm uIi-dlestiîia de $ ia. i irais) dulvent
étie adresséGes

M. A. DAUPHIN, -
Nouvel -Orlan, Le. .

on à M. A. DAUPHIN.
607 Snventh St,, Wsiington, D.C. .

Faites les maniuî'dnts de puste nnyable et
adresserles lettres enrC-gistrees aiA

New Orleansss Nat-ona-l Bank,
Meo Oerleno, zal

NouvELLZ INTRES5ANT.. AUX MiNAGtRES. • mINENTo N UTILE.

gOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit..Parfait.

Un Sofa Elemant
Comme Sofa. Comme Lit:

N'a ni pieû ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, ci
possède uneplace;aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.,nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention ~admirable.
Lesofa4-Z. Houer est un lit complet, combinant.un.mate"en crin, avec un matelas de 48 ' n

6resaorts..
Xe .sofa.iU over est un sofa de salon, en oyer nnr6olide, éligant et.moelleux.

.LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison ol une chambre d'étrangers fait d-
.e â ut> enciq minutes on peut monter un excelent lit dans la pièce oè ai-Hover sofa-Ut se trouve piacd.

.. , ... LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule
S- g pièce. Alaine de ce meuble elles possèdent un salon ou une chambre à coucher. -a

LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile de 2.éménager lesli Lsencombrants A urel accessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordlaires's dïmchté il-pr 'pen de place.) Nous recommandons a toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
noulaisser leur commande mainkenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison."

Prix di Smo a $75. Coan ona faciles tavantageusea.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
. 30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas,


